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HANDICAP

Exercer grâce à 
l’entreprise adaptée
Favoriser l’accès à l’emploi pour les personnes 
en situation de handicap. C’est l’objectif des 
six entreprises adaptées présentes en Vendée. 
Avec ses 40 salariés dont 34 en situation de 
handicap, Apysa est l’une d’elles.
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TRADITION

Des crêpes
à la vendéenne !
La blogueuse culinaire Marie-
France Bertaud partage sa re-
cette de crêpes flambées à la 
liqueur vendéenne : le Kamok !
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AGRICULTURE

Un patrimoine
agricole vendéen
Zoom sur des races parfois mé-
connues mais qui façonnent notre 
agriculture : le griffon vendéen, le 
mouton vendéen ou encore le lapin 
blanc de Vendée.
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ARCHÉOLOGIE

Un cimetière
mérovingien trouvé
À Mortagne-sur-Sèvre, les archéologues 
ont mis au jour des vestiges du haut 
Moyen Âge. Parmi eux, un ensemble sé-
pulcral comprenant 99 tombes datées des 
VIe-VIIe siècles de notre ère dont, fait iné-
dit, une sépulture double en sarcophage.
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BRAVO YANNICK !
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En bref

Gautier s’équipe « d’une nou-
velle corde à son arc ». Et pas 
n’importe laquelle ! L’ébéniste 

industriel a investi 12 millions d’eu-
ros pour lancer une nouvelle unité 
de production 4.0. « Il nous manquait 
une usine qui rejoint l’idée de fabri-
quer des meubles à l’unité, précise 
David Soulard, directeur général du 
groupe. En termes de robotisation et 
d’organisation de travail, nous serons 
dans l’industrie du futur ».

Lancer la fabrication
de son meuble depuis le magasin

Le pilotage avec les nouvelles tech-
nologies sera au cœur du fonction-
nement de cette nouvelle machine. 
« Nous serons intimement liés in-
formatiquement aux magasins. Dans 
nos 73 points de vente, il sera pos-
sible d’enregistrer les commandes 
en face le client et les données tech-
niques iront directement à l’usine ». 
Une stratégie qui répond à une 
meilleure gestion des stocks mais 
aussi à une demande croissante 
de meubles personnalisés. Pour 
cela, l’entreprise familiale a fait re-
naître son site de Saint-Prouant mis 
en sommeil depuis 27 ans. « C’est 
dans les plus vieux pots qu’on fait les 
meilleures recettes, s’amuse David 

Soulard. On doit vivre avec notre his-
toire. Gautier est une entreprise fon-
cièrement accrochée à ses racines 
vendéennes et nous avions à cœur de 
le faire ici ».
Pour la rénovation et l’agrandisse-
ment du site, Gautier a fait appel à 
une quinzaine d’entreprises ven-

déennes. Plus de 70 % de cette usine 
naîtra des mains d’artisans locaux.

30 nouveaux emplois

Cette troisième usine en Vendée, qui 
ouvrira en juin prochain, permettra 
la création de 30 nouveaux emplois 
et d’augmenter de 10 % la capacité 
de production de l’entreprise. Elle 
sera aussi équipée d’une chaudière 
écologique : « Il est important d’inves-
tir dans le sens de l’environnement. 
Nous utiliserons donc nos déchets de 
bois ».

GAUTIER CONSTRUIT SON AVENIR
INDUSTRIE // UNE USINE DU FUTUR POUR LES MEUBLES GAUTIER

L’entreprise des meubles Gautier fait renaître son site de 
Saint-Prouant avec une usine à la pointe de la technologie.

En 2022, adieu l’Insu-
la Oya 2 ! Le caboteur 
mixte assurant la liaison 
Fromentine - l’Île-d’Yeu 
sera remplacé. La Région 
Pays de la Loire va inves-
tir 21,9 millions d’euros 
dans ce nouveau bateau 
plus performant.

Pollution réduite

Exploité par la régie du Départe-
ment et construit par le chantier 
français Piriou, le caboteur aura 
une capacité de 391 passagers 

contre 250 aujourd’hui et 
pourra accueillir 40 % de fret 

en plus. D’autre part, 12 voitures 
et 4 motos pourront embarquer. 
Respectueux de l’environnement, 
le futur navire disposera d’une 
motorisation Imo Tier III allant 
au-delà des mesures demandées 
sur l’Atlantique. D’autre part, c’est 
une alimentation électrique à quai 

qui permettra le fonctionnement 
de ses équipements de charge-
ment et de déchargement. La pol-
lution sonore et l’empreinte car-
bone seront ainsi réduites. Grâce 
à ses trois navires, la Compagnie 
Yeu Continent transporte plus de 
400 000 passagers par an.

UN CABOTEUR NEUF
pour rallier l’Île-d’Yeu

Club Vendée 2024
devient Team 
Sport Vendée
L’association Team sport Vendée 
remplace le Club Vendée 2024. 
« Les contraintes de Paris 2024 
nous imposaient de ne plus utiliser 
cette appellation, explique Jean-
Philippe Guignard, président 
du Comité départemental 
olympique et sportif (Cdos) de 
Vendée. Nous avons donc créé 
cette nouvelle structure : Team 
sport Vendée ». Ses objectifs ? 
Soutenir les athlètes de haut 
niveau licenciés en Vendée et 
accompagner les entreprises 
dans la mise en place d’activités 
de sport santé au sein de leurs 
structures. Dix-sept athlètes de 
haut niveau sont soutenus par le 
Team sport Vendée : Léo Bergère, 
Flavie Boulais, Véronique Braud, 
Caroline Chaillou, Enzo Grau, 
Hugo Grau, Virgile Humbert, 
Gwladys Lemoussu, Virginie 
Louppe, Océane Lucas, Gaëtan 
Menguy, Bryan Monnier, Hélène 
Noesmoen, Baptiste Renaudin
et Aloïse Retornaz.

yeu-continent.fr

contre 250 aujourd’hui et 
pourra accueillir 40 % de fret 

qui permettra le fonctionnement 
de ses équipements de charge-

UN CABOTEUR NEUF
pour rallier l’Île-d’Yeu

gautier.fr

Christiane Anger
est décédée
Élue de terrain, Christiane Anger 
a été conseillère générale du 
canton de Maillezais de 1973 
à 1998 (vice-présidente de 1988 
à 1998), maire de Maillezais 
de 1969 à 1989 et présidente de 
la Communauté de communes 
Vendée-Sèvre-Autise de 1993 
à 1997. Elle contribua notamment 
à l’achat de l’Abbaye de Maillezais 
par le Conseil général de 
la Vendée en 1996.

Une boulangerie
qui brille

Facebook :
La Chocolatine - Maître Artisan

À Bouin, la boulangerie
La Chocolatine a été désignée
meilleure boulangerie des
Pays de la Loire dans l’émission
La meilleure boulangerie
de France sur M6. Prochaine 
étape : la finale face aux 
vainqueurs des autres régions 
françaises. Bonne chance !

La troisième usine en Vendée ouvrira en juin.La troisième usine en Vendée ouvrira en juin.
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Vérandas Rideau recrute

La Vendée compte trois grands 
noms en matière de vérandas. Et les 
voyants des deux noms sont au vert 
depuis l’année dernière. Du côté de 
chez Véranda Gustave Rideau, fon-
dateur en 1975 du groupe éponyme 
spécialiste des vérandas, des pergo-
las et des abris de piscine, on recrute 
sur les sites vendéens. Et en dehors 
du département. La raison ? Le pre-
mier confinement, en mars 2020, a 
incité les gens à revoir leurs inté-
rieurs et leurs extérieurs. Les parti-
culiers ont eu le temps de redessiner 
leur maison et d’optimiser leurs es-
paces. Résultat : l’horizon est enso-
leillé à l’abri de sa pergola.

Akena Vérandas pousse 
ses murs ! 

Du côté d’Akena, fabricant vendéen 
de vérandas et de pergolas basé à 
Dompierre-sur-Yon, il fait beau éga-
lement. Non seulement le groupe a 
lancé en fin d’année 2020 une cam-
pagne de recrutement (115 postes) 
mais en plus, il s’agrandit. Après 
avoir étendu son site de 5 000 m2 

en 2020, il doit à nouveau pousser 
les murs : une nouvelle extension 
de 7 000 m2 est prévue : elle devrait 
s’achever en juin prochain. Le groupe 
atteint désormais les 160 millions 
de chiffre d’affaires ! L’horizon est 
également au beau fixe chez Akena 
Vérandas.

Concept alu a le vent en poupe

Aux Herbiers, Concept alu, fabricant 
d’extensions, de vérandas, de per-
golas et d’abris de piscine en alu, a 
également le vent en poupe. Entre 
juin et août 2020, l’entreprise a en-
registré une hausse de 85 % de son 
chiffre d’affaires par rapport à 2019. 
Elle avait déjà renforcé son matériel 
de pointe récemment et elle conti-
nue en agrandissant ses locaux. no-
tamment l’usine et l’entrepôt de la 
zone Ekho aux Herbiers. Quinze em-
plois ont été créés ces derniers mois 
et 25 de plus vont gonfler les rangs.

ELLES ONT PU REBONDIR
AMÉNAGEMENT // ELLES SONT QUELQUES-UNES À AVOIR LES VOYANTS AU VERT

Il est bon de tourner notre regard vers ces entreprises, à deux 
pas de chez nous, qui se portent bien. Petit tour d’horizon.

FACE VENDÉE // DONS DE MATÉRIEL INFORMATIQUE

AIDER LES FAMILLES EN UN CLIC
Ordinateurs portables, claviers, 
souris, téléphones, clés 4G, ta-
blettes : l’association Face Vendée 
récupère du matériel informa-
tique en état de fonctionnement. 

L’idée ? Reconditionner et distri-
buer le nouveau matériel à prix 
abordable à des familles, des sco-
laires ou des personnes en situa-
tion de handicap. N’hésitez pas.

06 56 80 11 04
l.rigaudeau@fondationface.org

SOLIDARITÉ // RESTOS DU CŒUR DE VENDÉE

COLLECTE DE DENRÉES DU 5 AU 7 MARS
Les Restos du cœur ont besoin de 
votre générosité ! Assiettes et plats 
cuisinés, farine, sucre en morceaux, 
huile, café, produits d’hygiène pour 
adultes et enfants, couches, lait 
infantile, boîtes de conserve, etc. 
Vendredi 5, samedi 6 et dimanche 
7 mars, les équipes des Restos du 
cœur, soutenues par de nombreux 
bénévoles, se mobilisent dans les 
hypermarchés, supermarchés et 
magasins de proximité pour faire 
connaître les besoins et collec-
ter des produits alimentaires et 
d’hygiène.

Un frigo et un trésorier comptable

Afin de conserver vos dons, Les 
Restos du cœur de Vendée ont be-
soin d’un nouveau camion frigori-
fique. Une collecte de fonds est or-

ganisée à l’adresse ci-dessous. Côté 
bénévolat, un trésorier comptable 
est recherché.

cagnotte-solidaire.restosducoeur.org
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Son curriculum vitæ fait saliver. 
En vingt ans de métier, Julien 
Thomas a exercé aux côtés 

des plus grands. « Après mes études 
en pâtisserie à Cholet, je suis parti à 
Londres pendant deux ans et demi, 
raconte-t-il. J’y ai travaillé dans deux 
hôtels 5* dont le Savoy Hôtel ». De 
retour en France, direction Paris à 
La Tour d’argent, puis la Bourgogne 

chez Bernard Loiseau et l’Île-et-Vi-
laine chez Olivier Roellinger. Avant 
la Vendée, son dernier arrêt est 
à La Rochelle, au restaurant Les 
Flots de Grégory Coutanceau, pen-
dant quatre ans. Alors que certains 
y verraient une tendance à beaucoup 
bouger, le pâtissier répond « c’est le 
métier qui veut cela ».

L’aventure vendéenne

Ses deux dernières années, Julien 
Thomas a consacré du temps à ses 
enfants. La famille choisit de s’ins-
taller sur la côte vendéenne, à Saint-
Jean-de-Monts, « pour attachement 
familial ». Pendant l’été 2020, l’idée 
d’une pâtisserie en click & collect 
mûrit. Ainsi est née sa micro entre-
prise Les gourmandises montoises : 
« Des pâtisseries haut de gamme 
mais à des prix abordables pour cor-
respondre aux attentes des Montois ».

Le catalogue en ligne, mis à jour ré-
gulièrement, est composé de six ou 
sept pâtisseries, pas plus. « Je privi-
légie la qualité plutôt que la quantité », 
explique-t-il. 

Pâtisseries à la demande

Parmi les gourmandises, le mille-
feuille composé d’un feuilletage ca-
ramélisé et d’une crème diplomate à 
la vanille de Madagascar. « C’est tout, 
complète-t-il, je n’ajoute ni colorant ni 
gélatine ». La tarte aux citrons merin-
guée fait aussi partie des incontour-
nables : « Il s’agit d’une pâte sablée aux 
amandes, d’un citron confit, d’une crème 
au citron et d’une meringue italienne au 
citron vert ». L’achat se fait en ligne et 
le retrait au domicile du pâtissier à 
Saint-Jean-de-Monts. Il ne vous reste 
plus qu’à vous laisser tenter !

GOURMANDISES MONTOISES
GASTRONOMIE // PÂTISSERIES EN CLICK & COLLECT

Riche de ses expériences pour des tables étoilées, 
Julien Thomas a créé une boutique en ligne de pâtisseries.

Facebook : lesgourmandisesMontoises

IDÉE RECETTE // CRÊPES FLAMBÉES AU KAMOK ET LEUR CRÈME FOUETTÉE AU CAFÉ

FAITES SAUTER LES CRÊPES FLAMBÉES ! Pâte à crêpes
Dans un bol, versez la farine, le sucre, la 
pincée de sel et le beurre fondu. Cassez 
les œufs sur le dessus.
Mélangez au fouet ou au robot en incor-
porant un tout petit peu de lait puis, pro-
gressivement pour éviter la formation 
de grumeaux, versez le reste du lait.
Faites reposer la pâte au frais avec 
un linge sur le dessus.

Cuisson
Faites chauffer une noix de beurre 
dans la poêle et disposez une louche de 
pâte. Faites cuire vos crêpes de chaque 
côté, qu’elles soient bien dorées.
Tenez vos crêpes au chaud dans 
une assiette recouverte d’un papier 
sulfurisé posée sur une casserole 
d’eau frémissante.

Crème fouettée au café
Portez à frémissement 20 cl de crème 
liquide puis incorporez une petite cuil-
lère de café en grains. Éteignez le feu. 
Couvrez et laissez infuser une heure 
pour permettre aux arômes du café 
de se diffuser. Au moment de l’utiliser, 
filtrez la crème à travers un chinois et 
réservez-la au réfrigérateur une bonne 
heure avant de la monter en chantilly.

Flambage des crêpes
Faites chauffer le Kamok (un petit verre 
à digestif par crêpe). Versez-le sur la 
crêpe et flambez ! Déposez au centre 
une quenelle de crème fouettée et 
gouttez sans attendre. Un délice !

PRÉPARATION

250 g de farine
1/2 litre de lait
4 œufs
20 g de beurre
1 pincée de sel
1 cuillerée à café 
de sucre semoule
1 cuillerée à café
de café en grains
20 cl de crème liquide
Kamok

LE PANIER

LE SAVIEZ-VOUS ?
Le Kamok a été créé par Henri-Émile Vrignaud en 1860 à Luçon. Cette liqueur 
alcoolisée est obtenue à partir d’un mélange de cafés arabica torréfiés et produit 
à partir d’alcool neutre, de sucre cristallisé, d’eau pure et d’ingrédients tenus 

secrets. Le Kamok, qui tire son nom du mot « moka », est consommé en 
digestif, glacé, dans des cocktails ou encore des recettes de cuisine.

Une Cuillerée pour papa, c’est elle ! 
Marie-France Bertaud, blogueuse 
culinaire vendéenne, propose ci-des-
sous sa recette de crêpes parfumées 
à base de Kamok, accompagnées 
d’une crème fouettée au café.
Cette passionnée de cuisine a créé 
son blog il y a seize ans. « Les sites 
personnels étaient en plein essor », 
souligne la Soullandaise. Elle qui 
« aimait déjà beaucoup cuisiner et 
recevoir ses proches » s’est alors 

lancée dans ce qui est devenu « une 
vraie passion ». Naissent alors des 
cours de cuisine, des animations 
culinaires à l’Historial de la Vendée, 
sur le village du Vendée Globe et 
divers événements. De marmites 
en casseroles, elle se lance dans 
l’écriture de livres de cuisine : Marie-
cocotte de bâbord à tribord, Marie-
cocotte a la patate, les contes de 
la cocotte, Petit traité du haricot et 
bientôt… du pâté ! Elle a même écrit 
un roman, Les Amants de la rivière 
rouge, prix Charette 2019.
Grâce à une notoriété nourrie par 
les réseaux sociaux, « les télévisions 
viennent à moi », se réjouit-elle. Cet 
après-midi de janvier, elle tourne 
d’ailleurs pour l’émission Météo à la 
carte de France 3.
Marie-France compte mettre à profit 
sa future retraite pour l’écriture 
mais elle l’assure, le blog, lui, livrera 
toujours de nouvelles recettes.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Le Kamok a été créé par Henri-Émile Vrignaud en 1860 à Luçon. Cette liqueur 
alcoolisée est obtenue à partir d’un mélange de cafés arabica torréfiés et produit 
à partir d’alcool neutre, de sucre cristallisé, d’eau pure et d’ingrédients tenus 

secrets. Le Kamok, qui tire son nom du mot « moka », est consommé en 
digestif, glacé, dans des cocktails ou encore des recettes de cuisine.

un roman, 
rouge, prix Charette 2019.
Grâce à une notoriété nourrie par 
les réseaux sociaux, 
viennent à moi »
après-midi de janvier, elle tourne 
d’ailleurs pour l’émission 
carte de France 3.
Marie-France compte mettre à profit 
sa future retraite pour l’écriture 
mais elle l’assure, le blog, lui, livrera 
toujours de nouvelles recettes.

unecuillereepourpapa.net



LA VOIX DES JEUNES ÉLUS
ÉLECTION // CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES JEUNES (CDJ)

Noa Billaud, élève en 4e au collège Saint-Joseph 
de La Châtaigneraie, est élu président du Conseil 
départemental des jeunes (CDJ) 2020-2022.
Rencontre.
Pourquoi as-tu voulu faire partie du 
CDJ et en être le président ?
J’ai eu envie de m’investir dans mon 
département et représenter les 
jeunes de mon collège. Je ne connais 
pas encore le fonctionnement d’un 
Département, je vais en apprendre 
davantage pendant mes deux ans de 
mandat. En tant que président, j’ap-
porterai des idées et serai à l’écoute 
de celles des conseillers à mes côtés.

Que t’inspire le thème du mandat : 
« Sport : un bien-être pour tous » ?
J’aime beaucoup faire du sport, je 

joue au basket depuis huit ans. J’ai 
assisté à des événements sportifs en 
Vendée comme le Vendée Globe, les 
Internationaux de tennis et un match 
de l’équipe de France masculine de 
basket au Vendéspace. La Vendée est 
une terre sportive. Je souhaite amé-
liorer le quotidien des jeunes en ame-
nant d’autres projets. Mon objectif 
principal est que davantage de jeunes 
vendéens fassent du sport.

As-tu déjà des projets en tête ?
J’aimerais organiser un tournoi spor-
tif entre tous les collèges de Vendée, 

construire de 
nouveaux amé-
nagements sportifs dans 
les cours de récréation, inviter des 
sportifs professionnels pour débattre 
avec eux et organiser des journées 
découverte, ouvertes à tous les col-
légiens de Vendée, sur la thématique 
des sports méconnus. Je proposerai 
ces idées lors de la prochaine réunion 
du CDJ. Avec ses membres, nous défi-
nirons les projets du mandat. Tous en-
semble, nous allons échanger sur les 
valeurs du sport et son intérêt dans la 
vie de tous les jours.

Noa Billaud
13 ans - La Châtaigneraie
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Pour tout savoir sur 
les actualités du Conseil 

départemental des jeunes 

ainsi que les projets du mandat 

2020-2022, rendez-vous sur :

cdj.vendee.fr

Itinéraire
d’un Vendéen

En bref

histoire-vendee.com

Publié aux éditions du CVRH, 
Un Vendéen à Constantinople
par Jean-Louis Martinetti 
est un livre invitant au voyage. 
L’auteur conte la courte vie de 
son oncle Donatien Vigneron, 
né à Chavagnes-en-Paillers, 
instituteur ayant enseigné 
pendant quelques années loin 
de sa Vendée natale. C’est en effet 
à Constantinople que Donatien 
reste enseigner après avoir été 
mobilisé là-bas comme opérateur 
radio dans l’armée. L’ouvrage 
de 284 pages sort de l’oubli les 
notes et les poèmes issus du 
journal intime de l’instituteur, 
le Pierre Loti vendéen. Le lecteur 
s’imprègne de l’ambiance des 
lieux, lumineux et romantiques.

MÉTIER // MARION FAVREAU CUSTOMISE LES CHAUSSURES À COËX

Elle est pétillante, 
comme les baskets 
qu’elle customise. 
Rencontre avec 
Marion Favreau.

Graphiste de formation, Marion 
Favreau décide il y a quelques an-
nées de prendre un nouveau virage 
professionnel. Après avoir mûri son 
projet, elle rencontre une custo-
miseuse de chaussures. L’idée la 
séduit : elle décide de lancer son 
entreprise en mars 2020. De la tête 
aux baskets naît une semaine après 
le début du confinement. « J’ai dû 
m’adapter, comme tout le monde, ex-
plique la Coëxienne. L’avantage est 
que je travaille depuis chez moi et que 
les commandes se font à distance ».

De la tête aux pieds

Passionnée de baskets depuis 
« toujours », Marion trouve dans le 
métier de customiseuse le parfait 
compromis entre l’art et la création 
manuelle, les deux cordes qu’elle 
aime ajouter à son arc. L’idée est 
de lui faire parvenir par colis votre 
paire de baskets neuves, ou peu 
mises. Après avoir défini avec vous 
le style que vous souhaitez porter 
à vos pieds, elle s’occupe de trans-
former vos chaussures en une pièce 

unique. Ce jour-là, 
elle vient de finir le 
cadeau d’une mamie 
pour son petit-fils, fan de 
superhéros. « Je travaille artisanale-
ment avec des produits de qualité pro-
fessionnelle tant pour le nettoyage, le 
décapage que pour la peinture sur 
cuir ou tissu ».

Les 12 coups de midi

En 2020, les commandes arrivent 
au pas jusqu’à l’automne où un évé-

nement donne un 
coup de lacets à sa 

notoriété.
« J’ai participé à l’émission 

télévisée Les douze coups de midi, dit-
elle en souriant. La production a pro-
grammé mon passage le jour de l’an-
niversaire de Jean-Luc Reichmann ! ». 
Elle avait pour mission de customi-
ser et de faire une surprise au pré-
sentateur en lui offrant en début 
d’émission les baskets. « Lors de 
la diffusion, dit-elle, j’étais chez moi 
car l’émission est enregistrée. Ils ont 
cité deux fois le nom de ma boîte et 
en quelques minutes, mon téléphone 
n’a pas arrêté de sonner ! ». Marion 
enregistre alors 200 commandes en 
24 heures. Un coup de pouce télé-
visé bien appréciable qui ne l‘a pas 
empêchée de garder les pieds sur 
terre.

Facebook : DeLaTêteAuxBaskets

// MARION FAVREAU CUSTOMISE LES CHAUSSURES À COËX

DE LA TÊTE AUX BASKETS

unique. Ce jour-là, 
elle vient de finir le 
cadeau d’une mamie 
pour son petit-fils, fan de 
superhéros. « Je travaille artisanale-

nement donne un 
coup de lacets à sa 

notoriété.
« J’ai participé à l’émission 

télévisée Les douze coups de midi, dit-
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DÉCOUVERTE À GIVRAND
Une zone artisanale d’environ 3 000 ans

Imaginez, nous sommes en 900 
av. J.-C. Des bronziers s’affairent 
dans leurs ateliers pour fabriquer 
des objets. Ils se trouvent sur une 
parcelle qui appartiendra plus tard 
à la commune que l’on nommera 
Givrand. 3 000 ans plus tard, un 
projet de lotissement met au jour 
leurs modes de vie.
En effet, des fouilles archéolo-
giques préventives ont été réa-
lisées dans le cadre d’un projet 
immobilier du groupe Satov nom-
mé Les Prairies de l’océan. En dé-

cembre dernier, des fosses char-
bonneuses ont été découvertes. 
Elles contenaient des moules en 
terre cuite associés à la fabrication 
d’objets en bronze. Les équipes 
de fouilles ont aussi retrouvé des 
outils, des éclats de silex et des 
vases ainsi que des trous de po-
teaux, témoins de l’existence de 
bâtiments. Si l’hypothèse d’une 
zone artisanale de l’Âge du bronze 
se confirme dans les prochains 
mois, il s’agirait d’une découverte 
inédite dans la région.

UN CIMETIÈRE MÉROVINGIEN
À MORTAGNE-SUR-SÈVRE

TROUVAILLE // UN PROJET DE LOTISSEMENT PERMET UNE DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE

99 sépultures des VIe-VIIe siècles 
ont été découvertes dont une tombe 
double renfermant deux sarcophages. 
Un fait inédit dans la région.

Ils ont creusé, fouillé et révélé soi-
gneusement un trésor archéolo-
gique enfoui depuis des siècles à 

Mortagne-sur-Sèvre. Au terme de 
deux mois de recherches, l’équipe 
d’Élodie Cabot, archéo-anthropo-
logue à l’Institut national de re-
cherches archéologique préventive 
(Inrap), a mis au jour une petite né-
cropole des VIe-VIIe siècles. Prescrite 
par les services de l’État dans le 
cadre de l’aménagement d’une zone 
à bâtir pavillonnaire, l’opération a 
permis de révéler 99 sépultures.
Si la plupart des défunts sont inhu-
més simplement en pleine terre, une 
quinzaine d’individus, des adultes 
pour l’essentiel, a bénéficié d’inhu-
mations dans des sarcophages en 

calcaire coquiller, témoignant d’un 
statut social différent.

Pratique funéraire inédite

Rare découverte, les archéologues 
ont mis au jour une tombe double, 
renfermant deux sarcophages côte à 
côte, dans un même creusement, si-
gnifiant une inhumation simultanée. 
Bien que parfois observée dans les 
cimetières tant antiques que médié-
vaux, cette pratique peu courante est 
inédite pour la région.
Mais « tous les sarcophages sont in-
complets, révèle Élodie Cabot. Nous 
n’avons jamais les couvercles, dégra-
dés au fil des siècles par les labours. 
Il reste les cuves et les fonds de cuves 

qui tiennent grâce à la terre autour ». 
Une dégradation due aux matériaux 
utilisés. « Le calcaire coquiller est 
assez friable car composé en grande 
partie de calcaire et de sable. Une car-
rière très connue se trouve à Doué-
la-Fontaine, en Maine-et-Loire », ex-
plique la spécialiste. 

Reconstituer les échanges

Cependant, selon les premières ana-
lyses, toutes les pierres ne provien-
draient pas de la même base d’ex-
traction. « L’étude nous le montrera 
mais c’est intéressant pour étudier les 
échanges de l’époque, ajoute celle qui 
sera en charge de l’étude biologique 
des squelettes découverts. Il faut 

imaginer qu’il a fallu transporter ces 
pierres jusqu’au cimetière sur des di-
zaines de kilomètres voire plus ».
Les fouilles terminées, une phase 
d’analyse et d’étude des données est 
maintenant en cours. Au travers de 
sa population inhumée, Mortagne-
sur-Sèvre pourra ainsi compléter 
une part de son histoire médiévale.

La sépulture double en sarcophage.La sépulture double en sarcophage.

Le chantier de fouilles s’étendait sur 3 ha.Le chantier de fouilles s’étendait sur 3 ha.

HISTOIRE // UN POILU VENDÉEN RETROUVÉ

106 ANNÉES PLUS TARD…
Des Ardennes à la Vendée. Durant 
l’été 2020, la Cellule archéolo-
gique des Ardennes a découvert, 
dans un champ au Châtelet-sur-
Retourne, quatorze dépouilles de 
poilus dans ce qui semble avoir 
été une tranchée improvisée. 
Avec l’aide notamment du Groupe 
départemental de recherches 
sépulcrales et de mémoire com-
battante (GRM) de Vendée,
le soldat Aimé Favreau, né le
15 novembre 1886 à La Genétouze 
et mort sur le champ de bataille 
le 1er septembre 1914, a été iden-

tifié. C’est en partie grâce à la dé-
couverte du bouton d’uniforme 
du neuvième bataillon colonial 
du Maroc que les recherches ont 
avancé. Le GRM de Vendée, l’Office 
national des anciens combattants, 
les mairies de La Roche-sur-Yon et 
de la Genétouze, et le Département 
de la Vendée ont demandé le rapa-
triement du corps au carré mili-
taire du cimetière de la Préfecture 
de Vendée pour y être inhumé et 
reposer en paix. La décision du mi-
nistère des Armées sera connue au 
printemps prochain.



7À DÉCOUVRIR

Le Département de la Vendée, 
à travers le dispositif Vendée 
Globe junior, continue ses mis-

sions pédagogiques à destination des 
scolaires. Si les classes ne peuvent 
pas se rendre sur le village du Vendée 
Globe, le Département, avec son ser-
vice de l’École départementale des 
arts et du patrimoine (Edap), propose 
des médiations chaque semaine en 
visioconférence sur différentes thé-
matiques de la course. Grâce au suc-
cès du Vendée Globe junior, plus de 
120 écoles de toute la France, mais 
aussi du monde avec notamment 
une classe marocaine, turque ou en-
core ukrainienne se sont inscrites 
pour participer aux différentes ani-

mations proposées. En point d’orgue 
de ces médiations, des lives en direct 
avec le Team Vendée Formation, que 
soutient le Département.

« On ne parle pas à des novices »

Sous le froid et le vent, Marion 
Boutemy, jeune skippeuse du Team 
Vendée Formation, a ouvert le cock-
pit de son bateau amarré au port 
de Saint-Gilles-Croix-de-Vie pour 
échanger à distance avec les élèves. 
Quarante minutes de questions-ré-
ponses autour du Vendée Globe, 
de la voile ou encore du métier de 
skippeur. « C’est très intéressant de 
transmettre sa passion et surtout de 

parler de son parcours et montrer que 
tout le monde peut avoir un rêve. S’ils 
veulent aller sur le Vendée Globe, ce 
n’est pas parce qu’ils ne font pas de 
voile maintenant que tout est fini », 
souligne la jeune femme de 27 ans 
qui sera à la barre du mini 6.5 du 
Team Vendée Formation.

Plus de 600 élèves ont participé

Sur la tablette des médiateurs les 
questions défilent : « Que signifie 
prendre un ris ? » ; « quand il n’y a pas 
de vent que faites-vous ? » ; « quand il 
y a des grosses vagues, comment évi-

ter que le bateau chavire ? » Les élèves 
sont bavards et Marion prend plaisir 
à échanger avec le jeune public. « Ils 
connaissent déjà plein de choses. Par 
rapport aux adultes que j’ai pu avoir, j’ai 
l’impression qu’ils connaissent davan-
tage car ils sont vraiment intéressés. Au 
final on ne parle pas avec des enfants 
novices, ils ont déjà une petite approche 
du sujet et c’est super intéressant ».
Plus de 600 scolaires ont trouvé les 
réponses à leurs interrogations au 
travers des quatre directs organisés 
entre le 12 janvier et le 9 février.

« C’est pas simple pour moi », sou-
pire Jalem. Il faut dire que le vire-
langue Les chaussettes de l’archi-
duchesse est déjà difficile à dicter 
mais alors à chanter… Appuyées au 
piano de leur professeur, Jeanne 
en 6e, Mathilde en 5e et Jalem en 
3e à Saint Gab’ à Saint-Laurent-
sur-Sèvre, répètent une comédie 
musicale. Elles font partie des 47 
collégiens de l’Institut musical 
de Vendée (IMV). Comme chaque 
mardi après-midi, ils répètent au 
sein du conservatoire du choletais, 
crise sanitaire ou non. « Cette co-
médie musicale aborde le thème de 

l’ennui, explique Gervais Morillon, 
directeur. Faute de représentation 
publique, nous en ferons un film ».
Les 80 élèves de l’IMV, de la 6e à la 
terminale, sont impliqués dans le 
projet. « La situation sanitaire a ce 
côté très positif : la créativité ! On ne 
subit pas, on avance ».

« Expériences extraordinaires »

En effet, si leurs diverses représen-
tations programmées ces derniers 
mois ont été annulées, les jeunes 
continuent à assurer le spectacle. 
«   En décembre, nous avons créé un 

calendrier de l’avent composé de 28 
vidéos sur le thème de Noël, relate 
Gervais Morillon, qui exprime sa 
fierté pour ses élèves. Leurs diffu-
sions sur notre page Facebook étaient 
attendues par le public ».
Pour la fin de l’année, les jeunes 
se préparent à accompagner le cé-
lèbre trompettiste Ibrahim Maalouf 
lors d’un spectacle donné au 
Vendéspace. Une autre « de leurs 
expériences extraordinaires » of-
fertes par l’établissement pédago-
gique et artistique.

Aider à leur construction

Depuis 1998, l’Institut musical de 
Vendée accompagne et forme les 
élèves néophytes et musiciens 
confirmés. Les niveaux se mé-
langent pour apprendre les tech-
niques du chant et de la danse. 
Pour les collégiens en Classes 
en horaires aménagés musique 
(Cham), cela représente 6 heures 
30 par semaine. « L’IMV permet 
de développer la responsabilité, la 
conscience des autres et l’envie de 
travailler, révèle son directeur. 
Nous ne cherchons pas à en faire des 
professionnels du chant choral ou 
de la danse mais des professionnels 
de la voix. À travers elle, ils com-
prennent qui ils sont ».

imv-vendee.fr

En bref

Marion Boutemy répond en direct aux Marion Boutemy répond en direct aux 
questions des jeunes âgés de 6 à 14 ans.questions des jeunes âgés de 6 à 14 ans.

LES SCOLAIRES PASSIONNÉS 
PAR LE VENDÉE GLOBE

ÉDUCATION // LES ÉCOLES POSENT LEURS QUESTIONS AU TEAM VENDÉE FORMATION

Des écoles vendéennes participent à 
des médiations sur le Vendée Globe lors 
de directs avec le Team Vendée Formation.

Institut musical de Vendée
PLACE À LA CRÉATIVITÉ !

La sépulture double en sarcophage.La sépulture double en sarcophage.

vendeeglobejunior.fr

bibliotheque-stgilles.fr

Nouvelles du large :
à vos plumes !
Le concours Nouvelles du large 
organisé par la bibliothèque de 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie fête ses 
20 ans !  Le thème de cette édition 
est le monde maritime. Le concours 
est ouvert à tous et se tient jusqu’au 
30 avril. Le lauréat recevra un prix 
de 500 €. Sa nouvelle sera par 
ailleurs publiée dans un recueil 
réunissant les 20 textes ayant 
remporté le premier prix 
de chaque édition.



Charlie DALIN 80j 06h 15m 47sAPIVIA

Louis BURTON 80j 10h 25m 12sBUREAU VALLÉE 2

Jean LE CAM* 80j 13h 44m 55sYES WE CAM !

 Boris HERRMANN* 80j 14h 59m 45s SEAEXPLORER - YACHT CLUB DE MONACO

Thomas RUYANT 80j 15h 22m 01sLINKEDOUT

Damien SEGUIN 80j 21h 58m 20sGROUPE APICIL

12 arrivées en 1 semaine
1er

2e

3e

4e

5e

6e

Yannick BESTAVEN
MAÎTRE COQ IV 80j 03h 44m 46s

Pensiez-vous gagner le Vendée 
Globe en prenant la mer le 8 no-
vembre dernier ?
J’ai essayé de terminer le Vendée 
Globe il y a douze ans, mais mon 
aventure a été écourtée pour cause 
de démâtage. Cette frustration, je 
l’ai longtemps supportée. Cette fois, 
je partais dans l’objectif de terminer 
la course. J’avais toutes les cartes 
en main : un super partenaire, Maître 
Coq ; une équipe professionnelle au-
tour de moi ; un bon bateau ; l’expé-
rience et la maturité.
Au fur et à mesure de la course, je me 
suis pris au jeu. Il y a eu des aban-
dons et des casses. Cela fait partie 
du Vendée Globe. C’est un marathon. 
Tout au long du parcours les objectifs 
évoluent.
Dans les mers du Sud, quand j’ai 
pu accélérer et rejoindre Thomas 
(Ruyant) et Charlie (Dalin), et prendre 
la tête, là je me suis vraiment dit qu’il 
y avait moyen de faire quelque chose. 
Pourtant, quand j’étais au niveau du 
Brésil, sans vent, à perdre 450 milles, 

je ne croyais plus du tout pouvoir ga-
gner le Vendée Globe. Comme quoi…

On vous a vu adresser un mot à 
Charlie Dalin, premier skipper à 
franchir la ligne. Que lui avez-vous 
dit ?
J’ai félicité Charlie pour sa très 
belle course. Il s’est battu, il coupe 
la ligne d’arrivée le premier. Il a ré-
agi en grand sportif, avec fair-play. 
Je l’ai remercié pour ça. Terminer le 
Vendée Globe est déjà une victoire. 
Du premier au dernier, nous avons 
tous gagné cette course.

La mer ne vous a pas épargné…
« Le Vendée Globe, c'est une emmerde 
par jour », disait Michel Desjoyaux. 
C’est surtout une emmerde à sur-
monter par jour. Il faut trouver des 
solutions, puiser loin. Nous l’avons 
tous fait, que ce soit Charlie qui a ré-
paré sa cale de foil pour pouvoir ter-
miner la course alors qu’il était prêt 
à abandonner ou encore Louis qui est 
monté dans son mât pour réparer et 

qui se retrouve deuxième sur la ligne. 
Nous sommes tous allés chercher 
loin.

Quel est votre meilleur souvenir ?
Mon moment inoubliable, c’est le 
passage du Cap Horn en tête. Je n’ai 
jamais vu de mer aussi grosse que 
ce que j’ai pris à ce moment-là de 
la course. Il y avait facilement 10 m. 
Quand vous voyez l’état du balcon 
avant du bateau à l’arrivée, il n’y a 
plus rien… C’était dantesque et inou-
bliable à la fois.

Vous étiez impliqué dans les opé-
rations de sauvetage de Kévin 
Escoffier (PRB) qui vous ont valu 
une compensation de temps à l'ar-
rivée. Comment avez-vous vécu ces 
quelques heures ?
Ça m’a remué. J’ai mis du temps à me 
remettre dans ce tour du monde. La 
direction de course m’a appelé et m’a 
dit « il faudrait que tu fasses demi-tour 
mais serais-tu prêt à rejoindre Jean 
pour avoir plus de chance de sauver 

Kévin ? » Je n’ai pas hésité, il n’y avait 
pas de question à poser. Changement 
de voilure, 6 m de creux, demi-tour. 
Sur zone, j’ai eu Jean qui était un peu 
dépité. À la tombée de la nuit, il avait 
raté Kevin. C’était une nuit d’enfer. Il 
n’y a pas d’autres mots. Il faisait froid 
avec des embruns, la mer, face au 
vent… J'étais sur le pont à chercher 
un copain dans un radeau de survie. 
Je me disais que sur son radeau, il 
devait souffrir, se renverser. Plus les 
heures passaient, plus je me disais 
que c’était fini. Quand Jean m’a dit 
« je l’ai récupéré », je n’y ai pas cru. 
J’ai eu peur pour lui, peur pour nous. 
Je me disais, si son bateau a cassé, le 
nôtre peut casser aussi.
Puis, petit à petit, la course reprend. 
Tu reprends confiance. Ça a été un 
moment difficile. Je suis très heu-
reux que cela se termine bien. Je 
félicite Jacques Caraës et toute la 
direction de course pour la gestion 
très professionnelle, avec sang-froid. 
Grâce à eux, nous avons pu sauver 
Kévin. Bravo.

Après 80 jours en mer, Yannick Bestaven est le grand vainqueur
de la 9e édition du Vendée Globe. Retour sur les premières 
impressions du skipper vainqueur sur Maître Coq.

BESTAVEN
“NOUS AVONS TOUS GAGNÉ ! ”

DOSSIER

7e

Brésil, sans vent, à perdre 450 milles, monté dans son mât pour réparer et monté dans son mât pour réparer et pour avoir plus de chance de sauver 

Fair-play mutuel entre le premier arrivé et le vainqueur.Fair-play mutuel entre le premier arrivé et le vainqueur.
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UN FINAL ÉPOUSTOUFLANT

Dans la nuit et la brume vendéenne, 
tout le monde attendait les premiers 
marins du Vendée Globe sans sa-
voir qui allait l’emporter, suite aux 
compensations octroyées aux skip-
pers déroutés pour sauver Kévin 
Escoffier*. Car pour la première fois 
de l’histoire, huit marins ont franchi 
la ligne d’arrivée du Vendée Globe 
en moins de 24 heures. De Charlie 
Dalin, premier débarqué aux Sables-
d'Olonne, à Jean Le Cam huitième 
sur la ligne, 23 heures et 44 minutes 
exactement les séparent. Il a donc 
fallu attendre le doyen de l’épreuve 
pour établir la hiérarchie d’une neu-
vième édition époustouflante.

Le 27 janvier à 20 h 35, Charlie Dalin 
peut lever les bras. Entouré d’un 
amas de lumière porté par une foule 
de semi-rigides, il laisse exploser 
sa joie sur le pont de son Imoca, feu 
de Bengale dressé au-dessus de sa 
tête : « Je suis heureux d’avoir franchi 
la ligne en tête ! Je savais qu’il y aurait 
du monde, mais je me suis fait laisser 
surprendre par l’accueil ».
Après avoir sabré le champagne, 
le skipper d’Apivia a attendu 4 h 19 
du matin pour voir la victoire lui 
échapper. Bonifié de 10 h 15, Yannick 

Bestaven termine sa course avec la 
mission accomplie : « Ce résultat est 
au-delà de mes attentes. Apporter 
une victoire à Maître Coq, c’est un 
rêve ! » Quelques heures plus tôt, 
Louis Burton amarrait le premier 
au port des Sables-d'Olonne après 
une deuxième place sur l’eau sous 
la mélodie festive de Magic System.

Avant que le jour se lève, Maître Coq 
IV et Apivia paradaient enfin dans le 
chenal sous un magnifique feu d’ar-
tifice et devant une chaîne humaine 
de 300 bénévoles autorisés à accla-
mer leurs héros. « J’ai l’impression 
de vivre un rêve, d'halluciner. On passe 
de la solitude totale à ça, à cette fête, 
à ces lumières », s’extasie Yannick 
Bestaven trophée du vainqueur 
blotti contre son ciré. Dans ce cor-
tège, Thomas Ruyant (LinkedOut), 
fraîchement arrivé, emboîtait le pas 
des deux premiers. En moins de 
10 heures voilà déjà quatre marins 
de retour sur terre.

Le jour s’est levé sur les Sables-
d’Olonne mais la fête n’est pas ter-
minée. Attendu dans la nuit pour 

monter sur le podium, mais ralenti 
par une collision avec un chalu-
tier à 90 milles de l’arrivée, Boris 
Herrmann termine son tour du 
monde avec un bateau portant les 
stigmates de l’accident. Mais l’Al-
lemand  a pu partager la fête avec 
Damien Seguin et Giancarlo Pedote, 
arrivés peu après lui pour emprun-
ter le chenal en trio.

Premier des monocoques à dérives, 
Damien Seguin est resté jusqu’à 
tard dans la nuit pour féliciter celui 
que tout le monde attend. Vainqueur 
de cœur de ce Vendée Globe, Jean 
Le Cam boucle la boucle pour la 
troisième fois. Huitième en mer 
mais quatrième au classement fi-
nal, Le Roi Jean est venu couronner 
24 heures gravées dans l’histoire du 
Vendée Globe.

En moins de 24 heures, les huit 
premiers marins du 9e Vendée Globe 
ont défilé dans le port des Sables-
d’Olonne. Une journée historique. Une représentation symbolique du Une représentation symbolique du 

public qui ne pouvait pas être présent public qui ne pouvait pas être présent 
a été organisée avec les bénévoles.a été organisée avec les bénévoles.

Boris Herrmann et Giancarlo Pedote.Boris Herrmann et Giancarlo Pedote.

Les honneurs pour Jean Le Cam.Les honneurs pour Jean Le Cam.

12 arrivées en 1 semaine
1er

2e

3e

4e

5e

6e

80j 03h 44m 46s Mardi 28 janvier 2021 - 04:19:46

*Au regard du temps consacré au sauvetage de Kevin Escoffier, le jury de course à attribué 6 h de compensation 
à Herrmann, 16 h 15 à Le Cam et 10 h 15 à Bestaven. Ces temps sont pris en compte dans les temps affichés.

Charlie Dalin premier arrivé.Charlie Dalin premier arrivé.

Louis Burton a retrouvé Louis Burton a retrouvé 
les siens.les siens.

Giancarlo PEDOTE 80j 22h 42m 20sPRYSMIAN GROUP

Benjamin DUTREUX 81j 19h 45m 20sOMIA - WATER FAMILY

Maxime SOREL 82j 14h 30m 15sV AND B-MAYENNE

Armel TRIPON 84j 17h 07m 50sL'OCCITANE EN PROVENCE

CLARISSE CRÉMER 87j 02h 24m 25sBANQUE POPULAIRE X

7e

8e

9e

10e

11e

12e
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FEMMES ET HOMMES D’EXCEPTION
À l’image des 12 premiers skippers arrivés,
les 33 marins au départ du Vendée Globe 
marquent la course par leurs profils singuliers.

Pendant plus de 80 jours, ces femmes et 
ces hommes ont bravé mers et océans 
pour tourner autour du monde. Chacun 
avec sa personnalité, ses forces mais aussi 
ses faiblesses. Pour tous, chaque passage 
de cap a été une délivrance, une fête, une 
étape sur le long chemin vers le retour en 
Vendée. Entre une petite offrande pour les 
dieux de la mer et leur bateau, les skippers 
ont immortalisé à leur manière ces mo-
ments symboliques. Comme pour Yannick 
Bestaven qui ne pouvait retenir son eupho-
rie au moment de parer le cap Horn en tête.

Un véritable ascenseur émotionnel

Cette neuvième édition a été une régate pla-
nétaire haute en couleurs, ponctuée de re-
bondissements et de regroupements. Louis 
Burton et Boris Herrmann se sont amusés 
à prendre leurs concurrents en photo avec 
leur drone, ou depuis le pont de leur mo-

nocoque quand le match se jouait bord à 
bord dans les mers du Sud. Entre avaries, 
naufrage, fêtes de fin d’année en solitaire 
et paysages éblouissants, les skippers ont 
vécu un ascenseur émotionnel. « Nous de-
vons puiser des ressources au fond de nous. 
J’imaginais vivre plein de choses, j’en ai vécu 
plein d’autres », rappelle Yannick Bestaven.

Solitaires collectifs

Visages marqués, bateaux abîmés, une 
telle course laisse des traces. Seuls à bord, 
tous se soutenaient dans leur galère par 
quelques mots à la radio très haute fré-
quence (VHF) ou par messagerie instanta-
née. Heureux de se retrouver à l’arrivée, le 
constat est le même pour tout le monde : 
cette course les a changés. Ils sont devenus 
des femmes et des hommes d'exception.des femmes et des hommes d'exception.

Thomas Ruyant épuisé et ému après 80 jours 
Thomas Ruyant épuisé et ému après 80 jours 

de course en solitaire.
de course en solitaire.

L’Imoca de Boris Herrmann marqué par la collision avec un chalutier.
par la collision avec un chalutier.

Jean Le Cam retrouve à son arrivée Kevin Escoffier 
Jean Le Cam retrouve à son arrivée Kevin Escoffier qu’il avait sauvé dans les mers du Sud.
qu’il avait sauvé dans les mers du Sud.

bondissements et de regroupements. Louis 
Burton et Boris Herrmann se sont amusés 
à prendre leurs concurrents en photo avec 
leur drone, ou depuis le pont de leur mo-

Louis Burton bord à bord avec Boris Herrmann et Damien Seguin 

Louis Burton bord à bord avec Boris Herrmann et Damien Seguin 

dans l’Océan Indien.
dans l’Océan Indien.

226 fois en tête de la course, Charlie Dalin est arrivé 226 fois en tête de la course, Charlie Dalin est arrivé 
le premier sur la ligne d’arrivée.le premier sur la ligne d’arrivée.

La joie de Yannick Bestaven premier au cap Horn le 2 janvier.

La joie de Yannick Bestaven premier au cap Horn le 2 janvier.

En un clic,
 SUIVEZ LA COURSE

#VG2020

www.vendee.fr

www.vendeeglobe.org
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Maxime Sorel sur la proue de son Imoca au milieu de l’océan Atlantique.

Benjamin Dutreux a le sens de la fête et de la performance : 
9e à l'arrivée.

Giancarlo Pedote enlace son bateau pour le remercier 
Giancarlo Pedote enlace son bateau pour le remercier 

de l’avoir emmené au bout de son tour du monde.
de l’avoir emmené au bout de son tour du monde.

Benjamin Dutreux a le sens de la fête et de la performance : 

Benjamin Dutreux a le sens de la fête et de la performance : 

Benjamin Dutreux a le sens de la fête et de la performance : 
99ee à l'arrivée. à l'arrivée. à l'arrivée. à l'arrivée. à l'arrivée. à l'arrivée. à l'arrivée.

Thomas Ruyant épuisé et ému après 80 jours 
Thomas Ruyant épuisé et ému après 80 jours 

de course en solitaire.
de course en solitaire.

Né sans main gauche, l’exploit du capitaine crochet Damien Seguin.

Né sans main gauche, l’exploit du capitaine crochet Damien Seguin.

Armel Tripon, la joie de vivre incarnée de cette 9
Armel Tripon, la joie de vivre incarnée de cette 9ee édition. édition.

En un clic,
 SUIVEZ LA COURSE

Maxime Sorel sur la proue de son Imoca au milieu de l’océan Atlantique.

Maxime Sorel sur la proue de son Imoca au milieu de l’océan Atlantique.

ÀÀ 31 ans, Clarisse Crémer est la première arrivée des six 

 31 ans, Clarisse Crémer est la première arrivée des six 

femmes au départ de cette édition. Celle qui confiait avant 

femmes au départ de cette édition. Celle qui confiait avant 

ce tour du monde n'avoir jamais passé plus de 18 jours seule 

ce tour du monde n'avoir jamais passé plus de 18 jours seule 

à bord d’un Imoca et n’être jamais allée dans les mers du Sud 

à bord d’un Imoca et n’être jamais allée dans les mers du Sud 

devient la femme la plus rapide sur le Vendée Globe. Elle bat 

devient la femme la plus rapide sur le Vendée Globe. Elle bat 

le record d’Ellen McArthur (94 jours) détenu depuis 2001 !

le record d’Ellen McArthur (94 jours) détenu depuis 2001 !



Plus de 20 millions d’euros ont été mobilisés en 2020 face à la crise 
Le Département a mobilisé en 2020 plus 
de 20 millions face aux conséquences 
économiques et sociales de la crise : 
soutien financier aux Ehpad, aux services 
d’aide à domicile, primes aux salariés 
de ces structures, aides d’urgence aux 
chefs d’entreprise (commerçants, ar-
tisans, agriculteurs…) quand ils ont be-
soin d’un accompagnement personnel, 
soutien aux entreprises impactées par 
la crise via le fonds régional Résilience, 
fonds de relance aux entreprises mis en 
place avec les intercommunalités, etc… 
Les associations, aussi, sont accompa-
gnées : plus de 360 ont été soutenues en 
2020 à hauteur de 610 000 euros.

Continuer à accompagner
les Vendéens

Le Conseil départemental entend rester 
mobilisé en 2021 pour continuer à ac-
compagner les Vendéens : c’est la vie so-
ciale et familiale qui est perturbée ; nos 
ainés – et en premier lieu ceux héber-
gés en établissement –, pour lesquels 
les visites sont encadrées et forcément 

limitées. Ce sont celles et ceux qui les 
accompagnent et qui doivent composer 
toute la journée avec les contraintes 
sanitaires. Ce sont nos jeunes qui ne 
peuvent pas vivre pleinement cette pé-
riode de leur vie qui est pourtant es-
sentielle à leur apprentissage de l’au-
tonomie. Ce sont nos étudiants dont les 
études supérieures sont chamboulées 
et qui font face à des difficultés – sujet 
important qui a été partagé avec les as-
sociations caritatives afin de ne pas les 
laisser isolés.

Parallèlement, il faut continuer à bâtir 
la Vendée de demain en portant les ac-
tions et les projets indispensables. Un 
impératif : la transition écologique, avec 
la mise en œuvre des 62 actions du plan 
Biodiversité Climat (50 millions d’euros) 
aux cours des trois prochaines années. 
Et 4 grandes missions qui guident notre 
action : être le garant des solidarités, 
bâtir les infrastructures de la Vendée de 
demain, accompagner les projets des 
communes et des intercommunalités, et 
faire vivre l’âme de la Vendée.

La jeunesse : notre priorité aujourd’hui !
La jeunesse : notre priorité aujourd’hui !
Solidarité, telle sera notre force face 
à cette situation sanitaire complexe, 
si l’on s’en donne les moyens ! Depuis 
bientôt six années, nous souhaitons aux 
Vendéens d’être accompagnés au plus 
près de leurs besoins pour une société 
plus juste, à la bonne échelle, celle du 
canton.

Nous l’exprimions dans notre dernière 
tribune, dans un communiqué de presse 
récent et lors de la session départe-
mentale du mois de novembre 2020, 
la pauvreté explose, et chez les jeunes 
également. Selon les dernières don-
nées, ils seraient environ 1,5 million en 
situation de pauvreté. Il y a donc urgence 
à débattre, notamment sur la mise en 
place d’un revenu de solidarité dès 18 
ans. Rien ne semble justifier qu’ils ne 
puissent bénéficier de cette prestation 
en cas de difficulté alors qu’ils contri-
buent à la solidarité nationale.

Les jeunes sont les grands oubliés de 
cette pandémie et les jeunes vendéens 

ne sont pas épargnés. Coupés de tout 
lien social dans leurs études, en difficul-
té financière avec la raréfaction des pe-
tits « boulots ». Ils sont souvent loin de 
leur famille et pour les plus isolés, cer-
tains préfèrent abandonner leurs études 
pour trouver un travail et subvenir à 
leurs besoins élémentaires (se loger, se 
nourrir).

Nous l’exprimons à nouveau, nous de-
mandons un diagnostic de toutes les 
nouvelles pauvretés issues de la pan-
démie dont les conséquences impacte-
ront les années à venir. Parallèlement 
à cela, nous devons rester attentifs aux 
besoins des associations locales, des 
structures d’accompagnement, donner 
les moyens humains et financiers, au 
soutien des plus démunis et des plus 
isolés. Nous continuons à lutter contre 
les inégalités avec force et rappelons, 
qu’outre les grands projets structu-
rants qui sont certes un moteur pour le 
Département, il est important de reve-
nir à l’essentiel, à l’humain.

TRIBUNES DES GROUPES DE L’ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE

Union pour la Majorité départementale Le Groupe des élus socialistes et républicains

12 AU QUOTIDIEN

Dans les allées de l’entreprise 
adaptée Apysa, spécialisée 
dans le packaging thermo-

formé et autres types de condition-
nement à Mortagne-sur-Sèvre, les 
salariés ont au moins deux points 
communs : un parcours atypique et 
le bonheur de venir travailler chaque 
jour. « En mars dernier, lorsque nous 
avons su nous adapter pour fabriquer 
des visières pour les soignants et les 
entreprises, les salariés étaient ra-
vis de pouvoir revenir travailler en 
plein confinement, explique Pascal 
Audebert. Notamment ceux ayant des 

troubles psychiques pour qui le confi-
nement était vraiment très compli-
qué ». Résultat : en un mois, un mil-
lion de visières sont sorties de chez 
Apysa, « avant tout le monde ! » Ce 
bon coup a permis à Apysa de bien 
finir l’année. Tout en confirmant le 
bien-fondé de l’entreprise adaptée.

Remettre le pied à l’étrier

À Mortagne-sur-Sèvre, Éric, Ilia, Aldo 
et leurs collègues viennent chaque 
jour travailler de bon cœur. Ancien 
responsable d’équipe dans les tra-

vaux publics, étranger 
en situation de handi-
cap ou malentendant 
font partie des parcours 
de vie. Ils ont remis le 
pied à l’étrier grâce à 
cette entreprise favori-
sant l’accès à l’emploi 
pour les personnes 
en situation de handi-
cap. Six entreprises en 
Vendée sont adaptées 
dont deux à Mortagne-

sur-Sèvre. En outre Apysa  2 est en 
projet à Fontenay-le-Comte : « Il y 
a de la demande dans ce secteur et 
pour y répondre, l’entreprise adaptée 
ne doit pas être éloignée géographi-
quement ». Le retour à l’emploi pour 
ces personnes s’accompagne sou-
vent d’un soutien (logement, permis 
de conduire, horaires adaptés...). 
La situation de chacun fait qu’il faut 
mettre en place « un concentré de so-
lutions pour des emplois inclusifs ».

Une belle histoire

En faisant le tour des ateliers, Pascal 
Audebert les salue individuellement. 

Justement, au détour d’une allée, 
il croise Aurélie, présente depuis le 
début. « Cette entreprise est née en 
2008 et est lauréate du Réseau en-
treprendre Vendée ». Aurélie notam-
ment qui est à l’origine de cette belle 
histoire : derrière le A de Apysa se 
cache d’ailleurs la première lettre de 
son prénom ! Il y aussi le P de Pascal, 
un Y pour Yanis, parti vers d’autres 
horizons depuis. Les deux dernières 
lettres pour Service Adapté. Il pour-
rait y avoir aussi un D pour Dignité, 
celle que chacun a pu retrouver au 
cœur d’Apysa.

Apysa est lauréate 2008Apysa est lauréate 2008
du Réseau Entreprendre Vendée. du Réseau Entreprendre Vendée. 

INSÉRÉS PAR L’EMPLOI
HANDICAP // APYSA, UNE ENTREPRISE ADAPTÉE À MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Apysa compte 40 salariés dont 34 
en situation de handicap. Visite d’une 
des six entreprises adaptées de Vendée.

apysa.fr



13AU QUOTIDIEN

Théâtre du Renart
passeurs d’histoires

En septembre 2020, Pauline Brémaud 
et son mari ont créé Les Amis d’Émilie 
Vendée, une association de handisit-
ting au service des familles touchées 
par le handicap. « Notre fils Martin 
a une déficience mentale et fait des 
crises d’épilepsie. On voulait s’octroyer 
du temps pour faire des sorties et mis 
à part nos parents, personne ne garde 
Martin. Nous avons donc regardé si une 
association sur la Vendée proposait de 
la garde de personnes en situation de 
handicap ». C’est comme ça que la fa-
mille Brémaud a rencontré Caroline 
Battilana, fondatrice de l’association à 
Marseille. Elle leur a donné la possibi-
lité de créer une antenne en Vendée.

Trouver une personne de confiance

Aujourd’hui, une quinzaine d’handi-
sitters sont au service d’une vingtaine 
de familles vendéennes, comme Jules 
Cousin. Accompagnant éducatif et so-
cial (AES), il intervient chez Pauline et 
Sébastien pour s’occuper de Martin. 
« On a une relation de confiance avec 
Jules, explique Pauline. Nous partons 
l’esprit libéré car nous savons qu’il va 
gérer. S’il y a un souci, il aura les bons 
gestes, la bonne attitude ». « Trouver 
une personne de confiance c’est le plus 
compliqué pour nous les familles, com-
plète Sébastien Brémaud. C’est déjà 
difficile de laisser en garde son enfant 

à une personne que l’on ne connaît pas. 
Avec un enfant en situation de handicap, 
nous attendons que la personne soit 
attentive ».

Quelques heures pour du bonheur

« Le but est que toutes les familles 
puissent trouver l’handisitter qui cor-
respond et que le lien se noue naturel-
lement, explique le père de famille. 
Martin est super content quand il voit 
Jules arriver ». Infirmiers, orthopho-
nistes ou encore psychomotriciens, 
ces handisitters diplômés et qualifiés 
« apportent un plus ». « Martin fait autre 

chose, il est sollicité différemment », se 
réjouit Pauline. Pour Jules, le plaisir 
est partagé : « Quand je vois les familles 
heureuses de l’épanouissement de leur 
enfant ou de leur proche, je me dis que 
ce n’est vraiment pas grand-chose de 
donner 5 à 10 heures par semaine ».

En bref

Vous les avez certainement vus il y 
a quelques semaines au Columbus 
Café & Co à La Roche-sur-Yon. En 
famille, attablées à la table du 
café, de magnifiques peluches 
posent fièrement. Elles en ont de 
la chance de pouvoir prendre un 
temps de pause à la table d’un café. 

Installées symboliquement par les 
restaurateurs, elles ont pourtant 
décidé de déménager.

Faire des heureux

Direction le Foyer départemental 
de l’enfance à bord d’une large voi-

ture ! « Les locataires de Columbus 
Café ont quitté leurs fauteuils pour 
rejoindre le Foyer départemental 
de l’enfance à La Roche-sur-Yon, 
peut-on lire mi-janvier sur la page 
Facebook des Flâneries. Ils ont été 
très bien accueillis et vont faire des 
heureux ! » Quel bonheur en ef-
fet ! Les propriétaires du café ont 
souhaité offrir cinq petites et neuf 
énormes peluches aux enfants.

Direction Côte de lumière

Après vérification, notamment 
du respect des normes, elles ont 
été offertes au service d’activités 
de jour du Foyer départemental 
de l’enfance. Il paraît que tout le 
monde avait le sourire jusqu’aux 
oreilles ! À noter que des peluches 
ont également été données au ser-
vice Pédiatrie du Centre hospitalier 
Côte de lumière. Là aussi, chacun 
arbore un large sourire.

HANDISITTING, UN RÉPIT POUR LES FAMILLES
SOCIAL // LES AMIS D’ÉMILIE VENDÉE, L’ASSOCIATION D’HANDISITTING

L’association Les Amis d’Émilie Vendée aide les familles 
à s’octroyer du temps libre grâce au handisitting.

La compagnie du Théâtre du 
Renart est basée à Boufféré. 
Sa vocation ? Les comédiens 
interviennent notamment dans 
les écoles, les Ehpad, les foyers 
d’accueil ou les prisons. Ils jouent 
dans ces lieux accueillant des 
personnes fragilisées par la 
maladie, le handicap, la détention 
ou la vieillesse. L’une de leurs 
pièces, Le roman de Renart, dure 
une heure et s’adresse tant aux 
petits dès 6 ans qu’aux grands. 
Elle vante la beauté du théâtre 
français grâce aux personnages 
Ysengrin et le goupil Renart...

Facebook :
compagnie.theatre.du.renart

DON DE PELUCHES
au Foyer départemental de l’enfance

Vous êtes aidant ou vous voulez 
bénéficier des services des Amis 
d’Émilie Vendée, contactez 
Pauline Brémaud au 06 74 39 38 21 
ou sur la page Facebook : 
lesamisdemilievendee

Paiement des 
transports scolaires
À compter du deuxième trimestre 
de l’année scolaire 2020-2021 
(de janvier à mars), les modalités 
de paiement relatif au coût de 
transport scolaire des élèves 
en situation de handicap sont 
modifiées. Désormais, les familles 
recevront par voie postale un 
avis de sommes à payer émanant 
des services de la Trésorerie 
Yon Vendée. Il est à noter qu’en 
complément des moyens de 
paiement sur internet et par 
virement, il sera possible de 
payer par chèque à l’ordre du 
Trésor public, par espèces (dans 
la limite de 300 €) ou par carte 
bancaire auprès d’un buraliste ou 
partenaire agréé (liste consultable 
sur le site impots.gouv.fr).

Précisions auprès de la Trésorerie : 
02 51 24 24 14 ;
t085014@dgfip.finances.gouv.fr
ou les gestionnaires du transport 
scolaire du Département :
02 28 85 88 12 / 02 28 85 88 13.
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CES RACES  
NÉES EN VENDÉE

                     

Il est blanc, albinos et il 
a une fourrure épaisse 

d’un blanc immaculé 
qui contribue à sa 

renommée. Les quelques 
éleveurs vendéens de 

lapins blancs de Vendée, 
dont Vivien Landreau, font 

tout pour sauvegarder 
cette race faisant « partie 

du patrimoine local ». Né au 
début du 20e siècle grâce à 
Aline Douillard du côté de 
Montaigu, il n’a cependant 
pas dit son dernier mot et 

continue de flirter avec les 
podiums.

LE BLANC DE VENDÉE 
fait partie de notre 
patrimoine

SEMAINE DE 
L’AGRICULTURE
Printemps 2021

Le #SIA2021 ne pouvant se 
dérouler cette année, il donne 

cependant rendez-vous au 
public lors d’une semaine 

dédiée au secteur agricole du 
13 au 24 mai. Tout au long de 

cette Semaine de l’agriculture 
française, des événements 
sont organisés en France : 

marchés, animations, visites 
d’exploitations, débats, 

émissions en live…

                     Le mouton vendéen.Le mouton vendéen.

Le grand griffon vendéen, le grand basset griffon vendéen, le petit 
basset griffon vendéen et le briquet griffon vendéen. Ces quatre 
variétés représentent le griffon vendéen dont l’origine remonterait 
au XVIIIe siècle et qui s’est développé après la Révolution française 
pour répondre aux différents modes de chasse. Le griffon est un 
chien endurant, dynamique, docile et très apprécié par les chasseurs. 
Il existe même un club du griffon vendéen. Cette structure, créée 
en 1907 par Paul Dezamy, sélectionne, améliore et vulgarise les 
quatre variétés. Une espèce dynamique avec de réelles qualités 
sportives. « Leur excellent équilibre, leur passion pour la chasse, 
leur courage et leurs quatre tailles les rendent très polyvalents », explique 
le club de propriétaires et d’éleveurs passionnés répartis dans toute la 
France. En 2009, Hubert Desamy, juge canin, a même consacré un ouvrage 
à cette race d’exception, Le griffon vendéen, éditions Siloe.

LE GRIFFON VENDÉEN, 
chien polyvalent
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CES RACES  
NÉES EN VENDÉE
Acteur essentiel en Vendée, l’agriculture 
participe au dynamisme du département. 
Jetons un œil sur un terroir d’excellence.

La Vendée est riche d’un ter-
roir et d’une agriculture qui 
contribuent à sa renommée. 

Elle est aussi reconnue pour 
être une terre d’élevage. En té-
moignent les nombreux éleveurs 
fiers de voir leurs bêtes monter 
sur les podiums du Salon inter-
national de l’agriculture.
Cette année, à cause de la crise 
sanitaire, le Salon parisien fait 
place à une semaine de l’agri-
culture, en mai. En attendant, 
jetons un œil sur les races et les 
produits d’excellence qui font 
partie de l’histoire de notre dé-
partement et qui cultivent la tra-

dition du savoir-faire vendéen. 
Attardons-nous par exemple 
sur des animaux qui sont sans 
doute moins mis en avant.

Un bon terroir

Le griffon vendéen mais aussi 
la brebis ou le lapin blanc de 
Vendée font partie des animaux 
qui font la fierté de l’agricultu-
re vendéenne. Et il y en a tant 
d’autres qui foulent le tapis 
rouge des compétitions comme 
la charolaise, la parthenaise 
ou encore la limousine. En ha-
bituées des podiums, elles 

satisfont tant l’éleveur que le 
boucher.
Même lorsque la race n’est pas 
née en Vendée, ses atouts et 
son bon caractère font qu’elle 
s’adapte rapidement : la Vendée 
par exemple est devenue le 
deuxième bassin de la race 
charolaise.

De la charolaise 
au griffon vendéen

La liste est longue puisque nous 
pouvons aussi citer le baudet du 
Poitou, le canard de Challans, 
le griffon vendéen, la maraî-

chine, la chevrette de France ou 
le mouton vendéen… Autant de 
races qui font de l’agriculture 
un secteur phare soutenu par 
le Département dont les trois-
quarts du territoire sont valori-
sés par ce dernier. Promouvoir 
la formation, l’installation et 
l’emploi agricole ; soutenir les 
filières ; préserver les res-
sources en eau et valoriser les 
territoires et les productions 
sont quatre axes ciblés par le 
Département. Pour continuer 
d’accompagner et de tisser des 
liens avec les acteurs du monde 
agricole.

          Le baudet du poitou.          Le baudet du poitou.
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Ils s’appellent Estelle, Katleen, 
Adeline, Sylvia, Philippe, Julien et 
Christophe. Ce sont des anonymes, 
des personnes exemplaires, des hé-
ros très discrets du quotidien ven-
déen tourmenté par la crise de la 
Covid-19. Dès le mois de mars 2020 
et le confinement du pays, ils ont 
répondu présent par devoir et par 
passion. Soignants, secouristes, 

couturière,… tous ont contribué à 
l’effort en apportant leur aide et leur 
savoir-faire.

Formés à l’urgence 
pas à une crise continue

Le Département de la Vendée qui les 
a accompagnés en distribuant des 
masques, des tablettes, du maté-

riel… a rendu hommage, 
à travers quelques-
uns d’entre eux, à ces 
Vendéens de l’année. 
« Nous sommes formés. 
Nous sommes des profes-
sionnels de l’urgence de 
la réanimation pour des 
situations exceptionnelles 
et qui durent quelques 
heures, rappelle le 
Docteur Philippe Fradin, 
chef du service des ur-
gences du Centre hos-

pitalier départemental 
(CHD). Mais personne 
n’avait vécu cette phase 
pendant des semaines, 
des mois mobilisés af-
fectivement et profes-
sionnellement et c’est 
épuisant ».

« Beaucoup de marques 
d’affection »

Quel que soit le corps de métier, pro-
fessionnels ou bénévoles ont tendu 
la main. « Plus de 150 personnes ont 
répondu à notre appel. Les gens n’ont 
pas hésité à donner de leur temps et 
aider les personnes qui en avaient be-
soin », apprécie Julien Amiaud de la 
Protection civile de Vendée. Même 
dévouement pour Sylvia Cordin, mère 
au foyer qui comme beaucoup de 
Vendéennes et Vendéens, a bénévo-
lement cousu des surblouses et des 

masques. Désintéressés. Justes ha-
bités par le sentiment d’être utiles
aux autres et reconnus comme 
le souligne Adeline Tourancheau, 
aide-soignante au service infectio-
logie du CHD : « Toutes les marques 
d’affection que l’on a pu avoir de la part 
des patients et des gens qui nous ont 
soutenus pendant cette période, c’est 
la plus belle des récompenses. »

VENDÉENS D’UNE ANNÉE PAS COMME LES AUTRES
Ils ont marqué l’année 2020 de leur empreinte. 
En première ligne pour affronter la crise sanitaire, 
la Vendée leur rend hommage.

Retrouvez le film  des Vendéens de l’année 
2020 : vendee.fr/vendeens2020

LA VENDÉE RESTE MOBILISÉE 
FACE À LA CRISE SANITAIRE 

En raison du contexte, le président du 
Département a présenté ses vœux aux 

Vendéennes et aux Vendéens à… la télévision.
Crise sanitaire 
oblige, c’est 
dans un stu-
dio TV que le 
président du 
Département a 

adressé ses vœux aux Vendéennes 
et aux Vendéens. Le président du 
Conseil départemental a décrit « une 
année hors normes » qui a vu les 
Vendéens se mobiliser. Le Conseil 
départemental de la Vendée a été
« très réactif dès le début du confine-
ment » via ses services et ses multi-
ples dispositifs d’accompagnement 
financier. Au total, ce sont plus de 

20 millions d’euros qui ont été mobili-
sés en 2020.

« Nous devons avancer comme 
les skippers du Vendée Globe »

« La crise perdure et le Conseil dé-
partemental veut continuer à accom-
pagner ceux qui en ont besoin, tout en 
poursuivant les projets structurants 
et la mise en œuvre des dispositifs 
dans les nombreux domaines où le 
Département intervient », a expli-
qué Yves Auvinet : routes, collèges, 
Très Haut Débit, enfance, famille, 
personnes âgées ou en situation de 

handicap, insertion, accompagne-
ment des projets des communes et 
des intercommunalités, désertifica-
tion médicale, tourisme, biodiversité, 
climat, agriculture, pêche, culture, 
sport, association, patrimoine, bé-
névolat, civisme… Et le président du 
Département de conclure en formant 
le vœu que la Vendée, « que je sais 
résiliente », reste fidèle « à ce qu’elle 
est » et en invitant les Vendéens à se 
nourrir de la « leçon de vie et de la dé-
monstration de résistance » que nous 
offrent les skippers du Vendée Globe 
pour affronter les difficultés liées à 
la crise. 
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PRODUIT IMPRIMÉ 
SUR PAPIER ISSU 

DE FORÊTS GÉRÉES 
DURABLEMENT

ÉVÉNEMENT

La Vendée compte 2 857 pompiers, 357 
professionnels et 2 500 volontaires, 
répartis sur les 75 centres d’inter-
vention. Leurs missions sont variées : 
76 % de secours à la personne, 10 % 
d’accident de la route, 8 % d’incendie 
et 6 % d’opérations diverses de type 
intempéries. Toutes ces femmes et 
hommes sont formés aux différentes 
techniques d’intervention.

« Tout le monde peut-être utile ! »

Toute l’année, le Service départemen-
tal d’incendie et de secours (Sdis 85) 
recrute des sapeurs-pompiers volon-
taires. Toute femme ou homme âgé 

de moins de 55 ans peut prétendre à 
intégrer ce corps. Il faut passer un 
entretien, une visite médicale puis les 
stagiaires suivent une formation de 
30 jours aux différentes techniques 
d’intervention. Ces jours sont adap-
tés aux contraintes personnelles et 
professionnelles des candidats (soirs 
et week-ends, vacances…). « Tout le 
monde peut se rendre utile, prévient 
le contrôleur général Noël Stock. Ce 
système bénéficie aux entreprises qui 
mettent à disposition des agents qui 
sont secouristes, ont du sang-froid et 
une capacité à agir en cas d’urgence ». 
Plus d’informations auprès de votre 
centre de secours.

LES POMPIERS DE LA VENDÉE
en quête de volontaires

 Chiff res

POMPIERS // LE SERVICE DÉPARTEMENTAL D’INCENDIE ET DE SECOURS SE PERFECTIONNE

Maîtriser les risques et bien appréhen-
der le danger, c’est l’objectif permanent 
des 2 857 sapeurs-pompiers volontaires 
et professionnels de la Vendée. Pour y 
parvenir, ils s’entraînent régulièrement. 
La formation est une préoccupation 
constante avec plus de 21 000 journées 
Stagiaires dispensées chaque année 
dans le département.

Premiers pas dans un milieu contrôlé

Mais la technologie est également un 
outil au service de la performance. Le 
Service départemental d’incendie et de 
secours de la Vendée (Sdis 85) vient d’ac-
quérir un simulateur de feu réél. Un bâ-
timent en L avec un rez-de-chaussée et 
un étage. « Ce lieu immerge nos femmes 
et nos hommes au plus près de la réali-
té des flammes. Hier, ils effectuaient leur 
premier feu en intervention. Aujourd’hui, 
ils font leurs premiers pas dans un mi-
lieu contrôlé, sécurisé et accompagné 
de formateurs chevronnés, explique le 

lieutenant-colonel Jérôme Réveillère 
chef du groupement formation-sport. 
Niveau des fumées, intensité du feu,... 
nous pouvons gérer les paramètres du 
brûlage pour adapter l’évolution de cette 
immersion ».

1 200 °C au cœur du foyer

Les sapeurs-pompiers viennent de dé-
clencher un feu. Le foyer atteint jusqu’à 
1 200 °C. Fumée épaisse. Deux soldats 
du feu équipés de casque, masque, te-
nue de protection et de système respi-
ratoire, pénètrent dans ce lieu devenu 
hostile. Le formateur en retrait, observe 
et analyse leur progression face aux 
flammes. « Ils doivent garder leur sang-
froid face à la chaleur, la visibilité réduite 
et l’environnement confiné, tout cela peut 
être un facteur de stress. Il faut savoir le 
gérer, faire les bons gestes qui les sauve-
ront et sauveront les victimes », explique 
le lieutenant Jean-François Paquier, 
adjoint au chef de centre à La Roche-

sur-Yon. Feu maîtrisé. Tout danger est 
écarté.

Un simulateur de feu réel 
éco-responsable

Cet investissement de près de 700 000 € 
est un outil innovant et éco-responsable 
car il intègre un traitement des fumées 
rejetées sous forme de vapeur d’eau. 
C’est un véritable atout dans la lutte 
contre les incendies d’autant qu’ils sont 
plus rares mais ont évolué avec le temps. 
« Les feux n’ont rien à voir avec ceux d’il y 
a trente ans. Les maisons sont mieux iso-
lées, les matériaux ont changé, précise le 
contrôleur général Noël Stock, directeur 
du Sdis 85. C’est une mission exclusive 
des pompiers mais ils en font peu donc 
il faut qu’ils soient formés pour partir au 
feu en toute sécurité pour eux et les per-
sonnes qu’ils secourent ».
Pompiers, un métier à risques. Un 
risque maîtrisé pour apporter davan-
tage de sécurité aux Vendéens.

75 centres de secours

357 professionnels 

2 500 volontaires

1 100 sessions 
de formation par an 
20 000 journées 
stagiaires

34 500 interventions 
en 2020 en Vendée

MIEUX FORMÉS
POUR PLUS DE SÉCURITÉ

Le Sdis 85 développe de nouvelles 
technologies et formations pour assurer 
davantage de sécurité aux Vendéens.
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